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VILLE-MARIE-AU 17 MAI 164P

MONTRÉAL-AU 17 MAI 1S42.
M. O.ZER MÉDITE LE DESsEIN LXeuvre que M. Olier eut le plus à cetur,
DE PROC URER LA cONvRsloN après la sactificatiOn du clergé, fut la cou-

ou CANAna. version des sauvages de la Nouvelle-France.
Nous avons ditré jusqu'ici d'en parler, afin de présenter dans Itn même

exposé, tout ce qu'il entreprit pour le succès de ce grand dessein. Il géi-s-
sait de voir que la foi n'eût presque point encore pénétrée dans ce pays,
soumis depuis plus d'un siècle à la Franec, et qu'à la honte du christianine,
lambition eût furmé diverses compagnis de commce, pour dépouiller le
Canada de ses richesses, sans que presque personne eût songé à lui porter en
échange les richesses bien plus précieusee de la foi. Brûlant du désir de eu
consacrer à une si noble entreprise, il résolut de former à sor tour une Coin-
pagnic, uniquement dévouée au salut de ces nations abandonnées.

Québec, le seul établissement qu'il y eût encore, était trop incommodc
pour les sauvages du IIaut- Canada, qui ne pouvaient alors y descendre lac-
lement pour leur commere, en sorte que etuvre (le leur converion n'avait
fait qu e laigitur. Il conçut donc le dessein de bâtir, dans 'ile de Montréal,
une ville qui serait tout à la fis le siége des nissions, une barrière aux in-
cursions des sauvages, le cntre du commerce pour ls peuples voisin, et sa--
rait consacrée à la tr.òs-sainte Vierge, et appelée pour cela Ville-Mlarir.-
" De tous les projet? que Von a is pour la coversion (le ces barbaresV
ucrivait vers la fin du mnénc siècle (1691), le père Le Clercq, Récollet mis-
sionnaire, " il n'y en a point en dle plus désintéressé, de plus solide, ni (le

" mieux concerte que celui-ci.'
Rescoxrn:: nr M. Or.rFta r:T Pendant que M. Olier en méditait Pexécu-
DI à.DE LX D.uvenstnZ. tion, il connut, de la manière du monde la
plus extraordinaire, un gentillhomrie à qui Dieu avait inspiré le méme Ides-
sein. C'etait Jeronm Le R oycr de la Dauversière, réidant à la Flèche, en
Anjou, qui, après setre convcrti à Dieu. portait au plus haut degré rabné-
gation, le détachament, lcassidité à loraison, ct surtout anour des austéri-
tAs, quaoiq'engagé dans Pétat du mariage. Il était persuadé quil (levait
doner commencement à une congrdgation alospitalières, afin d'en fornier
ensuite un établisscenat dans File de aMtréal, encore inculte et déserte.
Son, dreteaua, à qui il fit part d'n desseion en apparence si extravagant, le
rejeta a comme on devat s'y nnte. Néanoins, près lavoir
exanind nùrinnt., il finit par y donner son approbation, et permit à M. de
li Dauversière d'ller a Paris, pour essaycr de se procurer les secours ne-
cessairas -à l'établissement d'une colonie die tette i!(. Il fallait en oflïet com-
nencer par là, puisque les hospitalires. qu'il voulait fonar, ne devaient étre

destinées qu'au snoua ge ment des colons, lorsqu'is seraient rnalades.
Etant airivé à Paris. il alla se prèsentor chr-z le rde-ds-sceau, qui

était alors à M1edna ; dans le mmae tams. M. O;icr sy reniit pour qulque;
affaires, et la Providence voualtut qu'il:se rcenontràssent dans la pdleric de l'an-
cien château. Alors ces deux: hommes, qui ne se connaissaient pas, qui aie
s'étaient jamaist vts, et ni'avain en a tcune sorte de rapports ensemblespous-
nés par une sotte diinspiration. couarurent s'emirasser comme deux amiq
qui se retrouveraient après une longue séparation. " Ils se jetèrent au cou


